
LE PRIX OXOURANT

Assuirances
UNE GRANDE INVENTION SOCIALE

Padaut longtemps, les hommes nie
trouvèren:t <'autres moyens d'aqsurer l'ex
istence (les veuves et des orp'helins que'
l'emploi de méthodes entachées. de cliari
té et lanienîtable menit InsmffIsantes. C~e

qu'il fallait, c'était une miéthode par la
queUe unt hiomnme nmourant prénmaturé-
tuent pouvait assurer l'avenir de ceux
qui dépendaient (le lui pîour leur existen-
ce.

Cela semiblait inipossible--comment tit
homme Eaowat prématurément pourrait-
Il tirer ' uelque' chose des années qu'il
n'aurait pui vécues ? Voilà le problème
que l'assurance vie a résolu. Les honm-
mes qui ont trouvé la solution-ceux qui
ont découvert la Ioj.4deiinortallté, qui ont
uni cette loi A oUfi 'de l'accumulation
de l'argent à Iiîtérôts composés, et ceux
qui les piremiers ont démontré par expé-
rience que le système était pratique, sont
tous morts. Mais leurs idées et leurs
théories gouvernent un nombre d'hoiqrîtes
toujours croissant. Le système'&.lil
Imagèrent p~ourvoit à l'existence d'un
nombre toujours croissant de veuves et
d'orphelins. Uit nombre toujours crois-
sant d'hommes mxourant prématurément
font du bien aux personnes qu'ils lais-
sent derrière eux, Bien que morts, Ils
gouvernent les v'ivants.

L'homme qui, de nos jours, néglige
l'assurance-vie et qui compte sur la chan
ce qu'il a de vivre pour accumuler de l'ar
gent, ressemble à l'homme qui retourne-
rait aux anciennes méthodes de culture,
dle manufacture et de transport. Il est
gouverné non seulemient par les Idées
d'hommes qui n'existent plus, mais aussi
par celles d'hommes dont la règle est
surannée. Il recommence l'expérience
de l'individualisme, après que ce système
a été essayé et trouvé insuffisant-après
que la coopération l'a détrôné et règne à
sa place.

L'homme qui néglige d'assurer sa vie
pieut gouverner, après sa mort, ceux dont
l'existence dépend de lui d'une manière
désavantageuse pour eux et qui lui fait
peu d'honneur. Ldes veuves et les orphe-
Ilins laissés sans moyens convenables pour
vivre et s'instruire, sont soumis à la ty-

ranle de la pauvreté, et l'homme qui ]ls
laisse dan& cette condition est à pieu près
aussi cruel qu'un tyran. Il place sur un
trône ce tyran qu'est la pauvreté et qui
gouvernera ceux qu'il laisse après sa
mort. Ceux-ci doivent recommencer une
longue lutte pour déposer et renverser
le tyran. L'assurance vie préserve la Il
berté sociale et écononique déjà acquise
par nos ancêtres et par nous-mêmnes.

Nous sommes grandement gouvernés
par ceux qui ne sont plus, et, une fois
morts, nous pouvons gouverner les vies
d'autres personnes pour le bien ou pour
le mal. De quel côté lem dirigerez v'ous? Si
vous n'êtes pas as&suré, le moment est
propice pour le faire.
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D'ASIDEUCE NUUL STUE LE FEU
L«s nouvelles primes reçues depuis le dernier

rapport fait au gouvernement sont au delà de
M76B'137±,5s

et l.a compagnie a émané au delà de
MIL.oe

poluesdepis ett dae. e qui est un des meon-
leurs toulta e oompagnepulpsobterdr.
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LE GRAND PAYS DU NORD

Les I ndienîs qui construisirent, il y a
longtemps, le premier canot en écorce de
bouleau, furent nos plus grands bienfai-
teulrs. Les descendants de ces Indiens
conniaissent le canot et savent contien t
s'eii servir. Si vous allez à Temnagami.,
Ontario. cet été, ils dirigeront votre. canot
dle mani ère splendide. Les étudiants qui
cam pen t ei été près des lacs Temnagain
peuvent faire Pli une seule année le tra
vail <le dieux anls. (lhasse et pièche les
plus bîelles,. Accès facile par le chenmin <le
fer <lu Glrandi Trunik. Renseinments et
Jolie brochure dlescriptive envoyés gratul
tenient sur demuanîde adressée à NI. J.Quin.
Ian, agent <le district des voyageurs, gare
Bonaveniture, Montréal, Il. Q.
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ILA PRINCTALE DIFFICULTÉ qui se présente à l'homme inexpérimenté qui entre dansl'Assurance-Vie, c'est de trouver des hommes Bons à Assurer. Cette difficulté disparaît 1
quand vous travaillez pour une Compagnie Industielle, dont les débits sont une mine in-
épuisable à la fois pour les affaires ordinaires et les affaires industrielles.
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